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Famille de VIC
Italie, Guyenne, Gascogne (Gers),
Île-de-France, Picardie

Armes :
«De gueules, à deux bras & mains jointes ensemble, mouvants des
deux flancs & posés en fasce d’argent, & en chef un écusson d’azur,
chargé d’une fleur de lys d’or, & d’une bordure du même»
alias :
«De gueules, à une foi d’argent, mouvants des deux flancs, surmontée
d’un écu d’azur à la fleur de lys d’or & à la bordure du même»
(une foi est la représentation de 2 mains serrées se jurant fidélité)
On trouve aussi quelques variantes accolées ou écartelées des neuf merlettes
des Morainvillier.
La fleur de lys a été ajoutée en 1603 suivant un agrément royal et y figure aussi
une ancre de marine symbolisant sa fonction de Vice-Amiral ~1600).
Blason sculpté sur une clé de voûte de l’église de Montainville (1599/1603)

Sources complémentaires :
Dictionnaire de la Noblesse (F. A. Aubert de La Chesnaye-Desbois,
éd. 1775, Héraldique & Généalogie),
«Histoire de Montainville en Pincerais» - Jacques Tréton,
www.famillesparisiennes.org (Le Marois),
site : http://pagesperso-orange.fr/vieux-marcoussis/Chroniques/vic.htm
(Chroniques du Vieux Marcoussis),
Publications de l’ACIME (Maule),
«Mémoires & Documents ... le département de l’Oise», article «Les de Vic,
vicomtes d’Ermenonville» Amédée Caix de Saint-Aymour 1906,
«Série J 1035-1040 du Trésor des chartes (supplément inventaire)» par Henri
de Curzon,
Contribution de Michel Dargaud (12/2021)
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d’Ermenonville
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Dominique de Vic
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Raymond de Vic
(peut-être originaire de Suisse et/ou d’Italie)

Médecin à Gimont (Languedoc), s’établit à Toulouse,
seigneur de Camarde et de Tavers,

émissaire du Roi Charles IX auprès du Pape Pie V
ép. 1) (Rome) Julie de Marcadantis (d’origine romaine) + jeune

ép. 2) Contesse de Sarred (fille de Gérard, Lieutenant-Général
pour le Roi en Quercy ; soeur de Pierre, secrétaire du duc
d’Anjou (futur Henri III ; nièce d’un Président à Toulouse)

(famille originaire de Gourdon

postérité qui suit (p.3)

VIC
Origines

? François de Vic
Gouverneur de Gayette

ép. Laurence de Monteder

? Pierre de Vic
ép. Marie Duèze  (soeur du Pape Jean XXII)

postérité dont :

Jacques de Vic
Cardinal

Arnaud de Vic
Cardinal

? Guillaume de Vic
seigneur de Villiers-sur-Orge, Magistrat, conseiller au parlement de Paris

sous le Roi Charles VII («tam in camera Parlamenti nostri Parisius»)
(élu le 26/01/1434, reçu le 20/02/1434, en remplacement de Guillaume Lailler)

(achète la seigneurie de Villiers-sur-Orge à Charles Postet, écuyer ;
fait F&H le 19/10/1457 à Marie de Montauban, dame de Guillerville

dont est mouvant son fief de Villiers)
ép. ?

postérité dont Guillaume de Vic, Archiprêtre de Doazit
(cité dans un acte du 14/09/1587)

? Catherine (alias Jacqueline) de Vic
ép. Lambert Hotman

° ~ 1445 + 24/12/1514 (Paris)
(établi ~1470 à Paris après une étape

à Emerich (duché de Clèves) dans la mouvance
du comte de Nevers Engelbert de Clèves)

(fils de Gerhard Hotman ;
veuf de 1) Marie Brempt
et de 2) Marie Garnier)

 postérité Hotman : 8 enfants
(sur les 14 de Lambert Hotman) Méry de Vic

official, Archidiacre
& Grand-Vicaire d’Auch

Pierre de Sarred, chevalier,
Trésorier Général de France à Blois,

seigneur de Moran (Morand, 37)
(est dit oncle de Dominique de Vic en 1582)

«dame Marie de Montauban a aussy reçu à foy
et hommage Messire Guillaume de Vic pour
raison du fief qui fut à Charles Postet, écuyer
assis à Villiers sur Orge tenu et mouvant
de ladite seigneurie de Guillerville par acte
du 19 octobre 1457».
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2) Méry de Vic + 01-02/09/1622 (Pignan, près Pèzenas) chevalier,
baron de Fiennes (Boulonnais), seigneur des Bergeries,

Saint-Port et Sainte-Assise (près Corbeil) puis d’Ermenonville
(succède à son frère Dominique en 1610), maître des requêtes

du duc d’Anjou puis de l’Hôtel du Roi (pourvu par Lettres
du 26/11/1581, reçu le 23/06/1582, en remplacement de Jean Vétus :

exerce jusqu’en 1597), Président du parlement de Toulouse
(23/06/1582-1597), conseiller d’Etat, Surintendant de Justice
 en Guyenne (1597) et Intendant du Lyonnais (1597-1600),

Négociateur & Ambassadeur du Roi (alliances avec les Ligues
des Suisses & Grisons (Traité de Soleure du 31/01/1602)

& à Neufchâtel (10/1618) ; Commissions de Loudun & de Châtellerault
auprès des Assemblées Protestantes en 1596 & Accord de Poitiers

en 1611), Garde des Sceaux (nommé à Bordeaux par le Roi Louis XIII
le 24/12/1621 en tant que plus ancien conseiller d’Etat & succède

à Guillaume du Vair), 46° Prieur Commendataire
de Longpont (1578-1581)

ép. (c.m.) 02/02/1588 (Orléans) Marie Bourdineau
+ 30/09/1610 (Ermenonville) (fille de Jacques, seigneur

de Baronville et Boisblandin, et d’Anne Gartaut ou Garrault)

postérité (6 fils & 6 filles dont 9 ont survécu) qui suit (p.5)

2) Dominique de Vic
dit «Capitaine Sarred» (alias  «Farrède»)

° ~1551 + 14-15/08/1610

(détails qui suivent
en p.4)

1) François de Vic
° (Rome) + jeune ?
homme d’armes

des Ordonnances du Roi
sous le sieur de Terrides
(Lomagne, bas-Armagnac)

VIC Ermenonville
Raymond de Vic

et 1) Julie de Marcadantis ;
et 2) Comtesse de Sarred

2) Denise de Vic
ép. 1) Antoine Chaudet,
seigneur de Lassenay,

secrétaire du Chancelier
de Cheverny

ép. 2) ?, seigneur de La Tuilerie

postérité : au moins
1) de Lassenay

(un neveu «de Lassenay»,
son lieutenant à Calais,

est légataire de son oncle
Dominique en 1608)

2

Signature de Méry (Mérri, Méric) de Vic (dans un acte ~ 1580)
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VIC Ermenonville
Dominique de Vic

3 2) Dominique de Vic dit «Capitaine Sarred ou Farrède» ° ~1551 + 14-15/08/1610 (Calais plutôt qu’à Paris ?) (teste le 13 ou 19/08/1608)
vicomte de Ménouville (02/1602), seigneur de Mareil (-sur-Mauldre, 78) (aveu & hommage en 1582 pour Mareil, Le Coudray et Gadancourt)

seigneur puis vicomte d’Ermenonville (par achat le 11/12/1600 pour 30.000 écus ; le Roi érige Ermenonville en vicomté le 13/03/1603),
écuyer tranchant du duc d’Anjou (1562), X à Saint-Denis sous Brissac comme «enfant perdu» (11/1567), enseigne (1567)

puis capitaine au service (pendant 43 ans, perd une jambe, blessé 27 fois selon l’épitaphe de Calais où repose son coeur)
des Rois Charles IX, Henri III & Henri IV, Gentilhomme "Ferrant" du Roi, Capitaine du Guet des Compagnies de Gens à pied

ordinaires de la Garde du Roi, X pendant la campagne de Guyenne (1585) sous Charles de Lorraine-Mayenne,
X au siège de Bazeille (-sur-Garonne, 10/04/1586 ; grièvement blessé d'une arquebusade à la jambe et cuisse droite - dont il ne se fait amputer

qu’en 03/1590 - puis ensuite blessé au mollet en Dauphiné), convalescent au château de Mareil pendant 3 ans,
Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi & maître de camp de 4 compagnies de fantassins (gratifié par le Roi de 12.000 écus

le 09/09/1587), sergent de bataille à la Bataille d’Ivry (14/03/1590) (distingué à cette occasion avec son frère par le Roi Henri IV ;
ils en sont  récompensés tous deux par l’octroi d’un écusson d’azur chargé d’une fleur de lys d’or sur leurs armes, pour eux et leurs hoirs,

par Lettres en 02/1603), Gouverneur de Saint-Denis (dès 14/09/1591 avec commission de lever 50 cuirassiers ; remplace le marquis
de Lavardin ; repousse avec une garnison de 120 chevaux et 300 fantassins, les Ligueurs du comte d'Aumale le 03/01/1591), défend Avranches

(fin 1591, la rend le 02/02/1592 au duc de Montpensier), député du Roi à la Conférence de Suresnes (02/04/1593),
X prise de Paris (22/03/1594, avec Saint-Luc et Harlay de Sancy), X aux sièges de Laon (1594) puis de Cambrai (1595),

nommé conseiller d’Etat d’épée (24/10/1594), Gouverneur de la Bastille (12/01/1596), Capitaine de Château-Porcien (1596),
X en Picardie sous le duc de Bouillon (Montreuil, 1596), Gouverneur & Lieutenant-Général d’Amiens (20/09/1597 ; édifie la Citadelle

d’Amiens), Vice-Amiral de France (1598, une ancre de marine est ajoutée à son blason), Gouverneur de Calais, Boulogne
& «Pays reconquis» (1598, avec mission de renforcer les défenses de ces citadelles après la Paix de Vervins : renforce les fortifications

de Calais, la digue de Sangatte, etc.), Ambassadeur en Suisse (1604), conseiller au Conseil d’Etat (1610)
ép. (c.m.) 02/05/1578 Jeanne de Morainvillier + après 10/1618 dame de Mareil et de Montainville (~1599 héritière des seigneurs

de Maule (78) par Claude de Morainvillier) (fille de Charles, seigneur de Flacourt, et de Louise de Fresnoy ; veuve d'Oudard Blondel
de Joigny, baron de Bellebrune + ~1577 Maître d'Hôtel du Roi, membre des Cent-Gentilhomme, seigneur de Mareil et Montainville

(fils d'Antoine Blondel, baron de Bellebrune, seigneur du Marle, Waben, Turbinghen et Maninghen, et de Catherine de Carüel) épousé en 1)
26/03/1527) dont une fille Jeanne de Joigny mariée au seigneur d’Etampes)

(hommage 26/10/1599 pour Montainville (78), mouvant de Poissy (78) ; elle est autorisée par le Roi à dresser un terrier de ses domaines)
(inventaire après décès 09/02/1620)

sans postérité

Ermenonville (Valois, diocèse de Senlis)
est acquise par Dominique de Vic en 1600.
En sa faveur elle est érigée en vicomté par le Roi
Henri IV par Lettres de 02/1603 enregistrées
au Parlement le 13/03/1603.
Le Roi lui octroie ainsi qu’à son frère Merry
le privilège d’ajouter à leurs armes un écusson
d’azur chargé d’une fleur de lys d’or.
En 1608, Dominique teste & lègue Ermenonville
à son frère Méry puis après celui-ci à son neveu
Gédéon
Geneviève-Eugénie de Vic, dame d’Ermenonville
porte cette terre à son mari Claude-Charles
de Vieil-Chastel, seigneur de Montalan(t).

A Paris, Dominique de Vic résidait
dans l'ancien hôtel de Vic, au 77 rue du Temple.

Epitaphe de Dominique de Vic à Ermenonville
«Dans ce cercueil de plomb, gît le corps de feu Messire Dominique de Vic, conseiller du Roi en ses
conseils d’Etat et privé, capitaine de 50 hommes d’armes des ordonnances, vicomte d’Ermenonville,
seigneur de Mareil et de Montiville (sic), Gouverneur pour S.M. des villes et citadelles de Calais
et Pays reconquis, et vice-armiral de France, lequel décéda à Paris à une heure après minuit
entre le samedi 14 et le dimanche 15 d’août 1610. Comblé d’ennui et de tristesse du décès du feu Roi
Henri IV, Roi de France et de Navarre, son bon maître. Il étoit au 59° an de son âge, ayant servi 4 Rois
savoir Charles IX sous lequel il fut portant l’arquebuse à la bataille de Saint-Denis au nombre
des enfans-perdus, commandés par M. le comte de Brissac, Colonel-Général de l’Infanterie françoise,
lesquels commencèrent le combat, puis suivit l’armée à Arnai-Le-Duc, d’où ayant été enseigne,
puis lieutenant, il fut fait capitaine de gens de pied, etc.»
(Cabinet d’Hozier, vol. 332)

Une épitaphe du même style, un peu plus longue,
marquait à Calais le lieu d’inhumation du coeur de Vic dans l’église Notre-Dame de Calais.

«... Je veux et prie mon frère trouver bon que la terre de Mareil...
esnemble ce que j’ai acquis et eschangé en la terre de Montinville,
soit, demeure et appartienne à ma femme, et que les 6.000 £
que j’empruntay de feu M. de Fontenay pour parfournir lesdites
échanges, et trois mil livres que ma femme devoit à M. des Rousseaux,
de supplément de partage à ses soeurs, lesdsits 9.000 £ rapchetées
depuis par M. Favier, soit payé et acquitté par mondit frère au profit
de madite femme...»
(testament de D. de Vic,  13 ou 19/08/1608)
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VIC Ermenonville
4 Mér(r)y de Vic

et  Marie Bourdineau

Dominique II de Vic ° 1588 (Paris) + 1661
bachelier en droit, Abbé du Bec-Hellouin

(par bulle du pape Clément VIII
du 13/09/1597), 51° Prieur commendataire

de Longpont (03/1597-1628),
conseiller d’Etat & du Conseil Privé

(nommé par Louis XIII, 1621
& brevet du 03/02/1622),

Archevêque de Corinthe (25/05/1625)
puis nommé à l’Archevêché d’Auch

(coadjuteur par bulle du Pape Urbain VIII
le 27/01/1624 puis Archevêque en 1629 :

succède à Léonard de Trappes)
(en procès en 1634 avec Jeanne

de Morainvillier, veuve de Dominique,
conjointement avec ses frères & soeurs

Charles, Méry, Denise, Gédéon et Diane,
à propos de la succession de la communauté
dudit Dominque et de sa femme ; comprenant

pour Ermenonville; les prêts d’argent
(36.000 £ puis 5.800 £) de Méry 1er à son frère ;

& contestant la part acquise à cette
succession par Jacques d’Etampes,

sieur de Valençay et par Louise de Joigny,
fille de ladite Jeanne de Morainvillier ;

ces chicanes finiront par ruiner cette famille)

Gédéon de Vic + 26/02/1636
chevalier, comte de Furnes,

seigneur & 3° vicomte d’Ermenonville,
Maréchal des Camps & Armées

du Roi, cornette de la compagnie
des 200 Chevau-Légers

de Sa Garde ordinaire (par brevet
du 17/04/1635)

ép. (c.m.) 29/04/1621 (Fontainebleau)
(dot 3.000 £) Catherine (de Courtenay)

de Boulainvilliers ° ~1605
+ 15/03/1669 fille (1621) puis dame

d’honneur (1622) de la Reine
Anne d’Autriche (fille de Louis, baron

de Courtenay, et de Jacqueline
du Parc ; arrière-petite fille de René

d’Anjou, seigneur de Mézières,
Saint-Fargeau, Tucé et Puisaye,

Sénéchal du Maine, et d’Antoinette
de Chabannes ; cousine au 4° degré

de Mademoiselle de Montpensier)

postérité qui suit (p.6)

Méry II de Vic + 18/02/1682 comte
de Fiennes, seigneur d’Ermenonville

(succède à son frère Gédéon en rachetant
Ermenonville à son neveu Dominique III ;
lourdement endetté, Ermenonville et son
hôtel parisien de la rue Saint-Martin sont
saisis en 1670), Abbé commendataire
de Saramon (13/03/1620, bulle papale

du 10/03/1622, entrée en fonction
le 11/06/1624)

fiancé (par c.m. du 13/12/1625
à Romorantin) à Louise de Lorraine,
dame de Romorantin (fille naturelle

de Louis, Cardinal de Guise, Archevêque
de Reims, et de Charlotte des Essarts)

(possède des bénéfices ecclésiastiques
au diocèse d’Auch)

ép. (c.m.) 13/12/1625 (Romorantin)
Madeleine Aubert + 25/02/1695

(inh. à Saint-Nicolas-des-Champs le 27/02)

Eléonore de Vic
+ 1676 religieuse

à Yerres puis Prieure
de Saint-Michel

de Crépy-en-Valois

Diane-Claire de Vic ° (Italie)
(fait avec son 2nd mari un procès
à Dominique de Vic, Archevêque

de Corinthe, Abbé du Bec,
concernant la succesion paternelle ;

arrêt du Parlement du 10/01/1629)
ép. 1) (c.m.) 21/02/1610

Pierre Gamain (ou Germain),
seigneur de Saint-Péravy

+ 11/01/1619 (Paris) conseiller
au parlement de Paris (1606),

maître des requêtes
ép. 2) Jean Sevin, seigneur

de Bizay et de La Grange
+ 07/06/1661 conseiller
au parlement de Paris

(reçu le 19/04/1645)

Charlotte de Vic
ép. 26/12/1612 (Ermenonville)

Léonard Le Genevois,
chevalier, seigneur baron

de Bleigny (ou Blaigny,
Champagne) capitaine

de Chevau-Légers + 01/1631
(fils de Pierre, baron de Bleigny,

et de Françoise d’Anglure)

Denise de Vic
+ 16/12/1676

ép. François de Grené
seigneur & baron

de Courcelles-en-Brie

postérité Grené
(2 enfants)

Charles
de Vic

+ 10/09/1650
Abbé

de Notre-Dame
«La Nouvelle»

de Gourdon
et de Froimont

Marie de Vic
+ 1677 Prieure
de Saint-Michel

de Crépy-en-Valois
(succède à sa soeur

Eléonore)
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VIC
Extinction

1) Dominique
de Vic

+ en bas-âge

1) François
de Vic

+ en bas-âge

1) Charles de Vic + après 1687 seigneur
de Morand et Autrèche, sert dans les Garde-Marine,

lieutenant au régiment de Champagne (1672),
cornette au régiment de Bleigny-cavalerie

ép. (c.m.) 05/01/1681 (sép. en 1684) Catherine
Quatresols de Coubertin (fille de Jean, seigneur
de Coubertin et Marolles, Auditeur des Comptes

à Paris, et de Catherine de La Cour)
(Armes : «D'azur, au lion, accompagné en chef d'une

étoile, et en pointe d'une palme en bande, le tout d'or»)

1) Honorée-Marie
de Vic

+ après 1665
religieuse
au Prieuré

de Saint-Michel
de Crépy

(12/12/1665)

1) Charlotte de Vic
+ après 1678

Prieure au Prieuré
de Saint-Michel

de Crépy
(14/02/1678, succède
à ses grands-tantes
Eléonore et Marie)

2) Catherine de Vic
° 16/05/1667

(mineure en 1679 comme
sa soeur Geneviève  ;
sous tutelle en 1690 &

émancipée le 15/11/1696)

sans alliance
en 1691

2) Geneviève-Eugénie
de Vic ° 1665 + 21/03/1701

dame d’Ermenonville,
Piédefer, Morand, Autrèches,

Grand & Petit-Breuil, etc.
(légataire universelle

de son oncle Méry/Médéric,
Abbé de Vic) (bénéfice

d’inventaire au 03/06/1700)
ép. Claude-Charles de Viel-

Castel, seigneur de Montalant
(près Montargis) + avant 1701

postérité Vieil-Castel
(dont Louise-Eugénie

qui ép. Claude-Louis Lombard,
seigneur de Valescourt,

Gentilhomme ordinaire de la
Chambre du Roi, fils d’un très

riche marchand de Paris)

Gédéon de Vic
° ~1686 + 16/09/1738

(Morans, Touraine)

Extinction de la Maison de Vic
Ermenonville passe aux Lombard

puis aux Girardin et enfin
au Prince Constantin Radziwill

Catherine-Eléonor de Vic + 16/05/1682
ép. ép. 1715 Elzéar Barbin, baron

de Broyes, 1er baron de Champagne
(fils d’Henri et d’Angélique

de Saint-Saulieu)

postérité Barbin
(1 fils & 2 filles)

Charlotte de Vic
religieuse
à Orléans

(Conseil de famille
à propos de Charlotte

le 26/07/1707)

Elisabeth
de Vic

Dominique III de Vic dit «Comte de Vic» ° ~1623 (Paris) + 02/1676
seigneur & 4° vicomte (s’en dit comte) d’Ermenonville et de Morand, seigneur

d’Autrèches, destiné aux Capucins (1648) puis aux Jésuites de Bourges
(il se brouille définitivement avec sa mère qui désapprouve son 1er mariage,

d’où procès et interdiction faite aux époux d’approcher d’Ermenonville par arrêt du 18/06/1649)
(échange avec son oncle Méry II, comte de Fiennes, seigneur du Plessis-Au-Bois

le 09/05/1654 la vicomté d’Ermenonville contre la terre de Morand en Touraine plus 205.000 £)
ép. 1) (c.m.) 25/09/1648 & 14/01/1649 (dot : 20.000 £) Marie de Bar-Baugy

° 1632 + 01/02/1662 (fille de Gabriel, écuyer, seigneur de Silly,
et d’Antoinette Boyronnet ; famille résidant à Bourges) > 5 enfants

ép. 2) 09/12/1664 Marie de Baussan (fille de Pierre, seigneur de Brinville,
La Dimplerie et La Chauvalière, et de Catherine de Haraudier)

François de Vic
+X (siège de Piombino, Italie)

marquis de Vic,
commandant le régiment

de la Reine-cavalerie

Gédéon (alias Dominique)
de Vic +X 1645 (Nordlingen)
lieutenant de la Colonelle
du régiment d’infanterie

du Cardinal Mazarin

Gédéon de Vic
et Catherine (de Courtenay)

de Boulainvilliers

Marie
de Vic

Merry
(alias Médéric)

de Vic + 10/1676
(teste le 11/10/1676)

Abbé de Saint-Cyran

5

Claude Lombard
par rachats successifs
et en soldant les dettes
du comte de Fiennes
permet à son fils
Gédéon-François
Lombard ° 05/02/1712
de se qualifier
de seigneur & vicomte
d’Ermenonville

Actes relevés par J. Lemarois : Bénéfice d'inventaire de Dominique de Vic (21/08/1676) ;
Conseil de famille à propos des enfants de Dominique de Vic (14/07/1679) & Emancipation
(03/04/1681) ; Avis de parents sur les enfants de Dominique de Vic (13/06/1690)

Quatresols
de
Coubertin
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VIC
Annexes :
compléments documentaires

Dominique de Vic dans les Chroniques du temps :

«M. de Vicq, Gouverneur de Calais, outré d’indicible regret et déplaisir, comme grand
serviteur du Roi qu’il était, s’y étant trouvé et fondant tout en larmes, pria qu’on lui
en donnât la chemise, laquelle toute percée et sanglante il mit dans ses chausses
et l’emporta avec lui».
(L’Estoile, Journal 14/05/1610, à la mort du Roi Henri IV)

«Le dimanche 15ème, à deux heures après minuit, est mort, en cette Ville de Paris,
M. de Vicq, Gouverneur de Calais, bon et fidèle serviteur du Roi et de Son Etat,
et qui avait fait de grands services à cette Couronne.»
(L’Estoile, Journal 15/08/1610 : mort de Dominique de Vic)

14/01/1649 ; Contrat de mariage Dominique de Vic - Marie de Bard :

«entre Dominique de Vicq comte d'Ermenonville, fils de feu Gédéon de Vicq, écuyer, cornette
des Chevau-légers du Roi, et de Catherine de Courtenay, avec Marie, fille de Gabriel de Bard,
écuyer, sieur de Silly, et d'Antoinette de Buronnet, avantagée d'une dot de 20.000 £, dont moitié
entrera dans la communauté ; l'autre "sortant nature de propres" à la future. En cas de prédécès
du futur, celle-ci "aura pour gain" outre ses habits robes bagues et joyaux et les habits, armes,
chevaux, carosse
et bagues du futur, lesdites bagues estimées 3.000 £, qu'elle pourra à son gré prendre en argent».

Ce même contrat de mariage, archivé (orthographe légérement rectifiée) :
«Dominicque de Vicq comte d'Ermenonville proche la ville de Senlis natif de la ville de Paris
filz de deffunct Gédéon de Vicq vivant escuyer compte dudict d’Ermenonville ,cornette de la
compagnie des chevaulx legers du roy et de dame Catherine de Courtenay de Boinvilliers
ledict Dominicque de Vicq agé et majeur de vingt cinq ans»

«attesté par missive adressée par sa mère signée Dominique Archevêque d'Auch du 25/09/1648»

«Marie de Bard fille de Gabriel de Bard escuyer sr de Silly et de damolle Anthoinette
de Baronnet demeurante en ceste ville de Bourges de prt en la paroisse de nostre-dame
du Fourchault»

«ledict de Vicq par l'autorité et consentement de sa mère porté par missive»

«témoins épouse : son père et sa mère absente que son mari a promis de faire ratifier etc. hault
et puissant seigneur messire Claude de Gamaches chevallier seigneur de Jussy vicomte
de Resmond Lugny et Chaucraultz baron de Couldroy et Sainct-Germain des Boys allié acause
de ses enffants du costé maternel du père de la future espouze
noble [blanc] Foucault sr du Rozay conseiller du roy au bailliage et siège presidial dud Bourges
aussy son alié»

«dot de 20.000 livres»

(actes relevés par Jacques Lemarois)
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Ex-libris de Dominique II de Vic (~ 1611)
° 1588 + 1661 prélat, Prieur de Longpont, Archevêque d’Auch

Actes concernant Dominique de Vic, Abbé du Bec-Hellouin, puis Archevêque
d’Auch ; son frère Merri de Vic, Abbé de Saramon.

S. d. (Février 1598). Formule du serment que devra prêter Dominique de Vic, Abbé commendataire
du Bec-Hellouin au diocèse de Rouen. — Orig. envoyé par la cour de Rome et scellé de la bulle
du Pape, parch. (au dos, est noté l’enregistrement du dit serment signé, 13 février 1598).
13 septembre 1597. Bulle du Pape Clément VIII qui fait don audit Dominique de Vic, des provisions
de ladite Abbaye du Bec-Hellouin. — Orig. scellé, parch. (au dos, même note que ci dessus,
13 février 1598).

15 septembre 1607. Acte de Denys Boucher, docteur en théologie et en droit, Chancelier
de l’université d’Orléans, attestant la qualité de bachelier en droit du dit Dominique de Vic.
31 octobre 1610. Lettres de Louis XIII, portant que pour rester en possession de ladite Abbaye
du Bec-Hellouin, qui lui venait de son père, le conseiller d’État, et de son oncle, l’Amiral Gouverneur
de Calais, ledit Dominique de Vic sera tenu de payer pension à Merri de Vic son frère.

13 mars 1620. Certificat des confirmation et tonsure reçues par Merri de Vic, des mains
du trésorier de la cour épiscopale de Paris. — Orig. (imprimé rempli à la main) parch.
Au dos, note de l’enregistrement au greffe du diocèse d’Auch, 9 mars 1626. Signé.
22 février 1622. Brevet de conseiller d’État accordé (3 février 1622) par Louis XIII, audit Dominique
de Vic, Abbé du Bec-Hellouin, avec attestation de sa prestation de serment.
10 mars 1622. Bulle du pape Grégoire XV portant nomination du dit Merri de Vic, clerc du diocèse
de Paris, comme Abbé commendataire de Saramon, au diocèse d’Auch.
27 janvier 1624. Bulle du pape Urbain VIII, adressée audit Dominique de Vic, comme Archevêque
de Corinthe, et pour lui conférer la coadjutorerie de l’Archevêché d’Auch. Orig. scellé, parch.
Sur le repli, deux attestations d’enregistrements au diocèse d’Auch, 10 et 17 février 1626.
27 janvier 1624. Autre bulle du même, adressée au clergé du diocèse d’Auch pour lui signifier ladite
nomination de Dominique de Vic comme coadjuteur. Autre du même, adressée à l’Archevêque
d’Auch, Léonard [Tryspes], et aux évêques ses suffragants, pour leur signifier de recevoir
ledit Dominique de Vic comme coadjuteur. Autre, du même adressée audit Dominique de Vic,
pour lui accorder les provisions de son Abbaye du Bec-Hellouin. Autre, du même, au même,
portant absolution de toute peine ou censure ecclésiastique qu’il pourrait avoir encourue.
16 février 1626. Acte de prise de possession de ladite coadjutorerie par ledit Dominique de Vic.
S. d. (1622). Formule du serment que devra prononcer Merri de Vic, comme Abbé commendataire
de l’Abbaye de Saramon, envoyée de Rome, signée et scellée. — Parch. Au dos : enregistrement
au diocèse d’Auch, signé, 9 mars 1626.
15 mai 1629. Acte de procuration du dit Dominique de Vic à Jacques Prunier, clerc du diocèse
de Cahors, pour prêter serment entre les mains de l’Archevêque de Rouen, comme Abbé
commendataire de l’Abbaye du Bec-Hellouin.

VIC
Annexes : Documents
«Série J 1035-1040 du Trésor des chartes
(supplément inventaire)» par Henri de Curzon
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VIC
Annexes : Héraldique, documents

les armes de Vic associées à celles de Morainvillier
& dans le blason de la commune de Montainville (78)

les armes de Dominique & Méry de Vic
intégralement conservées dans celles
de la commune d’Ermenonville (60)

Dominique de Vic : formule du serment au pape Clément VIII (1597-1598)
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VIC
Annexes : compléments

«La Vierge de la famille de Vic» :
L'église Saint-Nicolas-des-Champs à Paris, contemporaine de celle
de Montainville, comprend une chapelle dédiée à la famille de Vic dès 1617.
Frans Pourbus «Le Jeune» réalise, sur commande du donateur
(Dominique de Vic) un majestueux tableau «La Vierge de la famille
de Vic» qui représente aux marges opposées Dominique et Méry de Vic.
Un souverain (Charlemagne ?), avec un cortège de saints est agenouillé
devant la Vierge.
Dominique de Vic, se trouverait à gauche et son frère, Méry,
à droite diamétralement opposé à son frère.
On pense généralement que cette oeuvre était destinée à l'église
d'Ermenonville.

Dominique de Vic Méry 1er de Vic

A propos de Saint-Nicolas-des-Champs
(complément de M. Dargaud) :
«chapelle n° 23 : autrefois chapelle de la Vierge, à cause du thème
des peintures murales, mais aussi sans doute par référence au prénom
Marie de l'épouse de l'acquéreur, en 1615-1618 : Méry de Vic, seigneur
d'Ermenonville, "Ambassadeur du Roi es ligues des Suisses et Grisons",
futur Garde des Sceaux.

Les peintures murales de l'Assomption
de la Vierge sont de Georges
Lallemant, entre 1618 et 1622 -
le peintre a même fait figurer son
autoportrait - et le retable La Vierge
de la famille de Vic est dû à Frans
Pourbus le Jeune, également entre 1618
et 1622.
Ce dernier tableau, outre ses qualités
intrinsèques de syncrétisme flamand,
italien et français, offre un précieux
témoignage sur les instruments du sacre
des Rois de France, dont l'épée
Joyeuse.
Ce tableau est le seul de tous ceux
qui ornaient les trente-trois chapelles
de Saint-Nicolas-des-Champs sous
l'ancien Régime à avoir retrouvé
sa chapelle d'origine. Il a seulement été raccroché sur la paroi de droite,
alors qu'il avait été conçu pour la paroi de gauche (voir les parties éclairées
par le peintre) puisque c'était l'orientation de l'autel (d'ailleurs, l'oeil pouvait
monter de la Vierge du tableau vers la Vierge de l'Assomption peinte
sur la voûte).»


